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Ce document a été élaboré pour les écoles de langue 
française de l’Ontario et correspond, en règle 
générale, aux principes de base énoncés dans la 
publication du ministère de l'Éducation intitulée 
Language Across the Curriculum. 

Bien que Le Français en tout et par tous soit 
orienté vers le cycle intermédiaire, il peut se révéler 
utile à tous les cycles. 

Le ministère de l'Éducation remercie les éduca- 
teurs et éducatrices qui ont contribué à l’élaboration 
de ce document. 
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Le français : outil indispensable à 


tout apprentissage 

«Ce qui caractérise l’école ou la classe de langue 
française en Ontario, c’est que le français, en plus 
d’y être enseigné comme discipline, sert de langue de 
communication.» 

«Tout enseignant, quelle que soit la discipline 
qu’il enseigne, demeure un professeur de langue, 
puisque toute discipline inclut des situations et des 
contenus où l’élève poursuit l’apprentissage de sa 
langue. »? 

Ces deux citations tirées du programme-cadre 
de français à l’intermédiaire, présentent bien 
l'orientation donnée à ce document. Tout d’abord, 
bien que majoritaires dans leurs écoles homogènes, 
les Franco-Ontariens sont minoritaires dans 
l’ensemble de la province. L’usage de la langue 
française exige, par conséquent, des encouragements 
et un support constant et éclairé. 

De plus, bien que le français serve de langue de 
communication dans les écoles, il sert d’abord 
d’outil d’apprentissage. C’est en français que l’élève 
doit analyser ses expériences, prendre conscience de 
la réalité, maîtriser le processus de la pensée 
cohérente avant de communiquer. L’épanouissement 
du potentiel intellectuel de l’individu est intimement 
lié à sa maîtrise de la langue maternelle. Il est inutile 
d’essayer d’apprendre sérieusement sans l’outillage 
approprié. Tous les enseignants sont, par consé- 
quent, responsables de la qualité du français utilisé 
et enseigné à l’école. 

C’est dans une perspective fonctionnelle que 
l’on insistera sur l’emploi d’un français correct. 
Comment peut-on discuter, clarifier des notions, 
partager des découvertes, nuancer ses jugements, 
formuler des hypothèses ou raconter ses expériences 
à l’aide d’un vocabulaire pauvre et d’une langue mal 
structurée? Ajoutons aussi que chaque matière 
impose l’emploi d’un lexique précis, de modes spéci- 
fiques de pensée et d’expression dont chacun des 
enseignants est responsable. Il devient dès lors 
essentiel de multiplier les occasions d’utiliser le 
français et aussi de veiller constamment à la qualité 
de ce dernier en favorisant d’abord l’expression 
orale chez les élèves. 

L'amélioration du langage s’avérera une tâche 
plus facile si l’enseignant maintient dans sa classe 
une ambiance favorable à cet objectif. Il faut faire 
comprendre à l’élève que la qualité de ses études 
dépend de la qualité de l’outil d’apprentissage qu’il 
utilise. L'enseignant doit prendre comme point de 
départ la langue de l’élève et faire en sorte que se 
maintienne en chacun le souci de son amélioration 
constante. Cette amélioration sera d’autant plus 
rapide que les occasions de parler français se 
multiplieront. Le jugement de valeur n’a pas sa 
place ici; il s’agit de sensibiliser l’élève au souci de 
l'efficacité linguistique, tant au niveau de la pensée 
qu’au niveau de la communication. Au cours d’une 
telle sensibilisation, l’enseignant pourra servir de 
modèle tout en évitant l’intransigeance qui 
deviendrait inefficace. 


Responsabilités de la direction 

Dans les écoles de langue française, le français est 
l’outil de communication et d’apprentissage. Il 
incombe à la direction d’établir une ligne de con- 
duite susceptible de promouvoir le français à l’école. 
Elle doit veiller à ce que les enseignants s’expriment 
dans un français correct et que, par l’exemple, ils 
influencent la qualité de la langue des élèves. 

On recommande que tous les cours, à l’exception 
des cours d’anglais, se donnent en français. De plus, 
une bonne cohésion des cours de français et des 
autres cours est à conseiller. La direction doit donc 
avoir une connaissance précise de la qualité du 
français parlé à l’école pour pouvoir élaborer des 
programmes appropriés. Une fois les besoins iden- 
tifiés, un leadership dynamique permettra de mettre 
tout en oeuvre pour que les élèves parviennent à 
s'exprimer facilement et correctement en français. 


Prise de conscience et identification des besoins 

1. Étudier avec le personnel enseignant les principes 
directeurs, les buts et les objectifs des programmes 
de l’école française. 


2. Lire et approfondir Les années de formation. 


3. Se tenir au courant des recherches, des décou- 
vertes, des tendances et des idées nouvelles ayant 
trait à l’apprentissage du français, langue maternelle. 


4. Évaluer le niveau de compétence linguistique des 
élèves à l’aide de moyens précis tels que : 


- consultations auprès des enseignants; 


- analyse de l’intérêt manifesté par les élèves à 
l’égard des activités et des loisirs qui se déroulent en 
français; 


- sondages pour déterminer ce que les étudiants ont 
lu ou écrit pendant une période donnée; 


- lecture de travaux d’élèves dans différentes 
matières; 


- vérification régulière du français parlé par les 
élèves lorsqu'ils sont en groupes, autant lors des 
périodes de détente que dans les échanges spontanés 
ou structurés; 


- identification des situations où la communication 
est efficace. 


5. Au moyen de consultations auprès des ensei- 
gnants, s’assurer que les manuels conviennent aux 
capacités linguistiques des élèves; on peut se servir 
de la méthode lacunaire (closure). 


6. S’assurer que tout matériel didactique, autre que 
les manuels, soit choisi en fonction du niveau de 
compétence linguistique des élèves. 


1. Ontario, ministère de l'Éducation, Français, cycle intermé- 
diaire (Toronto, ministère de l'Éducation, 1977), p. 4. 


2. 1bid., p. 4. 


7. Voir à ce que toute communication dans l’école se 
fasse dans un français correct. 


8. S’enquérir du souci des enseignants relativement à 
l'amélioration constante de leur compétence 
linguistique. 


9. Vérifier si les enseignants se préoccupent de se 
retremper régulièrement dans la culture d’expression 
française et de la faire rayonner dans le milieu 
scolaire. 


Leadership 
En tenant compte des particularités de l’école et des 
résultats obtenus lors de l’identification de ses 
besoins, la direction, de concert avec le personnel 
enseignant, doit définir les lignes de conduite à 
suivre relativement à l’emploi et à l'amélioration du 
français à l’école. 

On présente ci-dessous quelques moyens 
susceptibles de rendre efficace le leadership que doit 
assurer la direction en matière de langue. 


1. Employer un français clair et précis, tant à l’oral 
qu’à l’écrit. 
2. Exiger du personnel qu’il en fasse autant. 


3. Promouvoir le français comme outil d’apprentis- 
sage et de culture. 


4. Aider les enseignants à faire le lien entre l’orienta- 
tion de ce document et les objectifs de chacune des 
disciplines. 


5. Suggérer aux enseignants différentes façons 
d'améliorer le français à l’école. Au besoin, former 
un comité mandaté pour formuler des recommanda- 
tions aptes à améliorer le français à l’école. 


6. Veiller à ce que les enseignants poursuivent, en 
plus des objectifs particuliers à leurs matières, les 
objectifs communs de l’école. 


7. Susciter l’intérêt du personnel enseignant pour 
l'amélioration du français et offrir des possibilités 
de perfectionnement professionnel en vue d’amé- 
liorer la compétence linguistique du personnel : 


- mettre à la disposition de tous les membres du 
personnel les ressources pédagogiques qui traitent de 
l'apprentissage du français; 


- confier le rôle de personne-ressource à l’enseignant 
le mieux qualifié en apprentissage du français; 


- inviter des experts de l’apprentissage du français à 
s’adresser aux membres du personnel. 


8. Créer des situations qui permettent aux élèves 
d'utiliser le français comme outil d'apprentissage, 
telles que : 

- périodes de lecture silencieuse pour tous, 

- journal de l’école, 

- annuaire, 

- exposition de travaux d’élèves (à l’école, au centre 
communautaire), 

- participation aux activités communautaires et 
paroissiales, 

- activités qui favorisent l’expression personnelle ou 
collective (contes, mimes, pièces de théâtre, 
chansons), 

- rédaction d’articles de journaux, 

- radio-étudiante, 

- échanges interscolaires et intrascolaires, 

- recours aux ressources du milieu. 


9. Adapter les programmes à la compétence linguis- 
tique des élèves. 


10. Faire connaître aux parents les buts et les 
objectifs de l’école en ce qui a trait au français 
comme outil d'apprentissage et de communication. 


11. Se servir des critères énumérés à l’annexe A pour 
évaluer la qualité du français utilisé en classe. 


Marche à suivre suggérée 

La direction se doit de définir des lignes de conduite 
précises et une marche à suivre pour améliorer le 
français dans l’école. À titre d'exemple, elle peut 
considérer les étapes énumérées ci-dessous. 


1. Étudier en profondeur le document Les Années 
de formation et les programmes-cadres Français des 
cycles intermédiaire et supérieur. 


2. Se tenir au courant des expériences tentées dans 
d’autres écoles. Connaître les différents projets et 
lignes de conduite qui ont contribué à l’amélioration 
du français. 


3. Faire part au personnel enseignant des résultats 
de l’évaluation de la compétence des élèves en 
français et décider, avec les enseignants, des moyens 
à prendre et de la marche à suivre pour améliorer le 
français à l’école. 


4. Au moyen de discussions par petits groupes, tenir 
quelques réunions afin de : 


- identifier les besoins de l’école et déterminer des 
lignes de conduite pour les satisfaire; 


- stimuler les enseignants et les encourager à colla- 
borer activement à l’amélioration du français; 


- multiplier les occasions où les élèves pourront 
utiliser le français tant dans les salles de classe que 
dans toute l’école et mettre le matériel nécessaire à 
la disposition des enseignants; 


- faire connaître aux membres du conseil scolaire, 
aux parents, aux étudiants et à la communauté 
scolaire les objectifs qui ont trait au français comme 
outil d’apprentissage et de communication à l’école; 


- déterminer les moyens d’évaluation des différentes 
activités et des projets. 


5, Mettre en marche les différentes activités et 
prendre part personnellement à leur réalisation. 


6. Évaluer les lignes de conduite adoptées et 
apporter, au besoin, certaines modifications. 


7. Fournir l’aide individuelle appropriée aux ensei- 
gnants qui éprouvent des difficultés particulières. 


Mise en oeuvre 
La direction de l’école doit faciliter la mise en 
oeuvre des lignes de conduite adoptées. Ceci peut se 
faire de différentes manières, selon le plan d’action 
choisi par l’école. 

Voici quelques suggestions pratiques susceptibles 
d’améliorer l’organisation interne de l’école. 


1. Cueillette de données et évaluation 

Pour mettre en oeuvre des lignes de conduite rela- 
tives au français à l’école permettant d’évaluer les 
résultats, les enseignants auront besoin de renseigne- 
ments au sujet des élèves ou des habitudes de salles 
de classe. Aussi les enseignants devraient-ils parti- 
ciper à la prise de décisions déterminant l’informa- 
tion requise et la meilleure façon d’obtenir celle-ci et 
de s’en servir. 


2. Assignation des tâches au personnel enseignant 
Dans le cas d’élèves requérant une aide particulière, 
une redistribution des tâches au sein du personnel 
peut se révéler nécessaire. Toutes les implications 
d’une telle redistribution devraient être étudiées par 
le personnel au complet. En travaillant avec des 
élèves de niveaux différents, les enseignants peuvent 
tirer profit de cette expérience et comprendre 
davantage la relation étroite qui existe entre le 
progrès continu de tout apprentissage et la com- 
pétence linguistique. 


3. Emploi du temps 

Certains enseignants trouveront que les jeunes 
adolescents progressent parfois plus rapidement 
dans l’apprentissage du français s’ils passent plus de 
temps avec leur titulaire de classe. Aussi, des 
périodes plus longues pourront-elles être réservées 
pour la mise en oeuvre de certaines activités. 


4. Budget 

Des sommes d’argent peuvent être afectées à 
l'achat d’un plus grand nombre de livres de réfé- 
rence et de lecture, afin d’assurer une plus grande 
variété de ressources et de matériel d’appui didac- 
tique. Il faudra : 


- s’assurer de la bonne gestion du budget alloué aux 
manuels de base, ouvrages de référence, livres de 
bibliothèque, matériel d’appui audio-visuel, jeux, 
trousses et autres; 


- planifier ces budgets avec le personnel enseignant; 


- dresser régulièrement l’inventaire de ce matériel. 


Moyens visant à l’amélioration du 
français à l’école 


Améliorer le processus de pensée chez l’élève 

Il existe un lien naturel et essentiel entre la capacité 
de réfléchir sur une expérience vécue et l’usage de la 
langue pour traduire cette expérience oralement ou 
par écrit. La langue est non seulement le premier 
moyen de communication mais aussi l’un des outils 
de base utilisés pour analyser ses expériences et 
l'information recueillie. La compétence linguistique 
fonctionnelle de l’élève influence son niveau de 
réflexion. L’élève qui aura souvent l’occasion de 
communiquer ses généralisations, ses réflexions et 
ses hypothèses, oralement ou par écrit, améliorera 
sa capacité de penser, laquelle est indispensable 

à toute activité d’apprentissage. La facilité à 
s’exprimer permettra à l’élève d'améliorer son sens 
critique, de percevoir les nuances et de développer 
son aptitude à la comparaison et à l’analyse ainsi 
que son esprit de synthèse. 

Quelle que soit la matière à l’étude, l’enseignant 
peut stimuler l’imagination de l’élève, éveiller son 
sens esthétique, susciter son désir de créer et lui 
donner l’occasion d’exprimer sa personnalité. 


Suggestions visant à améliorer le processus de 
pensée chez l'élève 

L’enseignant peut varier les types de questions 
posées en classe. Certains stimulent mieux le pro- 
cessus de pensée que d’autres. Cinq types de 
questions correspondent aux principales opérations 
mentales qui sont la cognition, la mémoire, la 
production divergente, la production convergente et 
l'évaluation. 


1. La cognition 

L’enseignant fait appel à la cognition lorsqu’il pose 
des questions où l’élève doit recourir au connu 
accessible, à ce qui subsiste d’une assimilation 
antérieure. 

Exemple : Quelle invention attribue-t-on à Joseph- 
Armand Bombardier? 


2. La mémoire 
L’enseignant fait appel à la mémoire de l’élève 
lorsqu'il lui fait apprendre un texte par coeur. 


3. La production divergente 

En invitant l’élève à fournir des solutions variées à 
un même problème, l’enseignant encourage la pro- 
duction divergente. L’élève améliore ainsi son apti- 
tude à interpréter une information, à émettre des 
idées à la fois neuves et valables, à créer, à imaginer, 
à découvrir et à inventer. 

Exemple : Comment cette invention a-t-elle 
influencé la qualité de vie des gens? 


4. La production convergente 

En demandant de formuler une seule réponse à 
partir d’une série de données, l’enseignant accroît 
chez l’élève l’aptitude à la production convergente. 
Exemple : À quoi a servi cette invention de Joseph- 
Armand Bombardier? 


5. L'évaluation 

En demandant à l’élève de prendre une décision et 
de porter un jugement sur l’exactitude ou la vrai- 
semblance d’une information donnée, l’enseignant 
l’aide à développer sa capacité d’évaluer. L’élève 
interprète et analyse avant de formuler une opinion 
personnelle. 

Exemple : Selon toi, quels sont les mérites de cette 
invention? 


Le lien étroit qui existe entre la langue et l’appren- 
tissage transcende la matière et son contenu. Pour 
que ce lien soit fort, l’enseignant doit tenir compte 
des quatre fonctions linguistiques, à savoir : 
écouter, parler, lire et écrire. Il doit de plus fournir 
à l’élève l’occasion d’intégrer en permanence ces 
fonctions lors de l’apprentissage de toute matière et 
lui présenter des méthodes qui lui permettent 
d’atteindre ce but. 


Améliorer le savoir-écouter chez l’élève 

La compétence linguistique, qu’elle s’exerce dans 
quelque matière que ce soit, se fonde d’abord sur 
une écoute active. De même que lire est plus que 
voir des mots, écouter est plus qu’entendre des sons. 
L’écoute est active quand l’esprit se concentre sur 
les mots entendus, les analyse et les organise. Grâce 


aux connaissances acquises et aux expériences anté- 
rieures, l’esprit peut classer les sons perçus, recon- 
naître les unités lexicales et leur organisation, 
traduire les idées évoquées, dégager des impressions 
et formuler un jugement. C’est ce processus qui 
permet de dégager la signification du message 
entendu. «Dans cette perspective, soulignons que 
l’élève franco-ontarien, en particulier à cause du 
contexte social où il vit, doit profiter pleinement des 
moments passés à l’école. C’est souvent là qu’il a le 
plus de chances d’entendre parler français, et il 

doit en tirer le maximum en apprenant à mieux 
écouter.»? Dans la formulation des objectifs propres 
à sa matière, il faut tenir compte que «l’élève doit 
apprendre à écouter avec attention, compréhension 
et discernement. Pour y arriver, il lui faudra : 


1.1 apprendre à écouter attentivement ce qui est dit; 

1.2 apprendre à analyser la formulation du discours 
(ou de toute communication); 

1.3 savoir discerner les nuances du discours; 

1.4 acquérir et parfaire sa capacité d’apprécier le 
point de vue d’autrui; 

1.5 prendre davantage conscience que l’attention 
portée à l’interlocuteur conditionne la pertinence 
de la réplique.» 


3 Ibid, p. 13. 
4 Ibid, p. 10. 


Améliorer le savoir-parler chez l’élève 

Dans l’enseignement de toutes les matières, on peut 
profiter des situations habituelles et imprévues pour 
permettre à l’élève de s’exprimer. Ces situations lui 
permettent d’établir le lien entre ses expériences 
antérieures et le nouveau contenu qui lui est offert. 
De plus, la facilité à s'exprimer oralement prépare à 
une meilleure expression écrite. Le programme-cadre 
Français, cycle intermédiaire rappelle à chaque 
enseignant les exigences de son milieu de travail. 
«De même que pour le savoir-écouter, on gardera 
présente à l’esprit la situation particulière où évolue 
le locuteur francophone de l’Ontario. On essaiera de 
tirer parti des occasions où le français joue un rôle 
fonctionnel; l’école constitue un milieu privilégié à 
ce point de vue. 

«L’enseignant, plus que tout autre, se doit de 
corriger, de perfectionner, d’affermir le français 
parlé par l’élève. Qui d’autre le ferait à sa place? 
Autrement, l’élève franco-ontarien risque fort de 
s’exprimer dans une langue appauvrie.»5 Étant 
donné l’importance de la responsabilité de l’ensei- 
gnant face à l’expression orale de l’élève, celui-là 
pourrait s'inspirer des objectifs particuliers suivants 
dans la préparation d’activités d'apprentissage 
propres à sa matière : 


«2.1 apprendre [à l’élève] à mieux s’exprimer 
oralement; 

2.2 apprendre à adapter son expression orale à 
l'interlocuteur, à l’auditoire, au but de 
l'échange et aux circonstances; 

2.3 utiliser différentes modulations de la langue 
parlée; 

2.4 apprendre à paraphraser et à commenter les 
idées exprimées par un autre.»6 


Améliorer le savoir-lire chez l’élève 

«La lecture n’est pas un apprentissage indépendant 
des autres apprentissages; elle n’est pas, scolairement 
parlant, une discipline parmi les autres, mais elle 
constitue aussi bien un point d’aboutissement qu’un 
point de départ; selon le premier point de vue, elle 
se trouve sous la dépendance de toute l’éducation 
psychomotrice et intellectuelle entreprise depuis le 
plus jeune âge; selon le second, elle est la condition 
de tout progrès dans l’acquisition des moyens 
d’expression et de communication.» ? 

Au cycle intermédiaire, l’élève doit savoir lire et 
être capable d’utiliser la lecture comme moyen de 
découverte et d’apprentissage; ceci est valable pour 
les diverses matières qui lui sont offertes et dans les 
domaines pour lesquels l’élève manifeste un intérêt 
particulier. Pour y arriver, il faudra avoir développé 
chez lui la compétence en lecture et le goût de lire. 
L’élève qui lit facilement sera plus motivé à lire par 
plaisir. 


5 Ibid, p. 18. 

6 Ibid, p. 10. 

7F. Touyarot, «L'apprentissage de la lecture», Pédagogie 
fonctionelle (Paris, Fernand Nathan, 1977), tome I, p. 179. 


Toute matière a ses exigences de lecture et 
l'enseignant doit, par conséquent, fournir à l’élève 
un matériel approprié et varié pour développer ses 
aptitudes particulières. L'élève devra être amené à 
découvrir l’existence de plusieurs types de lecture, 
selon les divers types de textes utilisés et selon le but 
de la lecture. Devant de telles possibilités, l’élève 
pourra éprouver certaines difficultés. L'enseignant 
pourra l’aider à les surmonter en s’inspirant des 
suggestions suivantes. 


La motivation est le fondement de tout apprentis- 
sage. Ici comme ailleurs, le matériel doit refléter les 
expériences antérieures de l’élève ainsi que ses 
intérêts, tout en respectant le contenu de la matière. 
L’usage judicieux de matériel concret et audio-visuel 
suscite ce désir intrinsèque de connaître, de 
découvrir et de créer. 


La préparation à la lecture d’un texte est essentielle. 
Il faudra parfois discuter du contenu ou encore 
expliquer une terminologie plus technique propre à 
une matière en particulier. 


Le lien entre les connaissances acquises et la matière 
à découvrir ne se fait pas toujours aussi facilement 
qu’on le voudrait. L'enseignant devra parfois 
rappeler certaines expériences vécues dans d’autres 
cours pour accélérer l’association du contenu et la 
compréhension du texte. 


La façon de lire doit s'adapter au genre d’écrit. 

On ne lit pas l’éditorial d’un journal comme on lit 
un reportage sportif, et, pourtant, ces deux genres 
d’écrits se retrouvent à l’intérieur du même journal. 
Chaque texte respecte des lois qui régissent sa 
rédaction; pour bien comprendre ceci, il faut que 


l’élève en soit conscient. Certaines façons de lire se 
prêtent mieux à un genre d’écrit qu’à un autre, mais 
il ne faut surtout pas oublier que l’élève doit faire 
face à tous les genres, être capable de les reconnaître 
et d’y adapter sa lecture. Il faut que les différences 
qui existent entre les genres soient clarifiées à 
maintes reprises au cycle intermédiaire. Cessons de 
présumer que l’autre enseignant l’a déjà fait! 


L'interprétation des illustrations, comme les gra- 
phiques de température et les cartes routières, peut 
favoriser ou assurer la compréhension du texte dans 
lequel ces illustrations sont insérées. Des explications 
supplémentaires seront parfois nécessaires pour 
aider l’élève qui ne maîtrise pas encore cette forme 
graphique de communication. 


Le style d’un auteur peut causer des difficultés. 
L’un peut citer clairement, dès le début, l’idée prin- 
cipale du texte alors que l’autre emploiera des struc- 
tures linguistiques complexes, encore inconnues de 
l’élève. L’enseignant devra prévoir ces difficultés 
afin de permettre une meilleure compréhension du 
texte, quel qu’en soit le contenu. 


L'objectif visé en lisant un texte doit être clair et 
précis. Cet objectif oriente la lecture de l’élève et 
l’aide à dégager les questions soulevées par le type 
de texte ou par son contenu. Le programme-cadre 
Français, cycle intermédiaire énumère certains 
objectifs à atteindre permettant d’améliorer le méca- 
nisme de la lecture et de développer chez l’élève un 
goût pour celle-ci. 


Quelle que soit la matière à l’étude, l’enseignant 
peut s’inspirer des objectifs particuliers suivants 
avant d’en formuler d’autres plus spécifiques pour 
ses COUTS : 

«3.1 enrichir son {de l’élève] vocabulaire; 

3.2 apprendre à se servir des dictionnaires; 

3.3 distinguer les genres littéraires et en connaître les 
principales règles; 

3.4 parfaire sa compétence en lecture, sa compré- 
hension et son sens critique; 

3.5 apprendre à recueillir et à transmettre l’informa- 
tion, à en évaluer l’objectivité, l’à-propos et 
l’exactitude; 

3.6 apprendre à utiliser au maximum les ressources 
de la bibliothèque; 

3.7 s’adonner à la lecture comme moyen de perfec- 
tionnement, de détente et d’agrément.»$ 


Aider l'élève à devenir lecteur autonome 

Pour quelque matière que ce soit, l’enseignant doit 
motiver l’élève à la recherche. L’élève qui maîtrise 
les mécanismes d’analyse et de synthèse dans ses 
lectures peut travailler au centre de ressources de 
manière autonome. 

Pour habituer l’élève à lire des textes nombreux et 
variés comme les documents, lettres, articles de 
revues ou d’encyclopédies, manuels, extraits de 
toutes sortes, et l’amener à rassembler de façon 
autonome et efficace les données recueillies, il faut 
le former à développer le maximum d’autonomie. 
Au cours de l’acquisition d’une telle autonomie, 
l'enseignant aidera l’élève à déterminer son propre 
objectif avant d’entreprendre la lecture d’un texte. 
Pendant ses recherches, l’élève formulera les 
questions auxquelles il veut trouver des réponses. 
L’enseignant pour sa part pourra aussi fournir du 
matériel supplémentaire pour alimenter ce désir 
d’exploration. L'enseignant doit, de plus, se faire un 
devoir de toujours encourager les efforts individuels 
de l’élève:; il en découlera un enthousiasme qui 
amènera ce dernier à réfléchir sur ses lectures et à les 
évaluer. Afin de développer une telle autonomie, 
l’élève pourra se poser les questions suivantes : 


- Quels renseignements m’aident à trouver une 
réponse à mes questions? Où puis-je les trouver? 
- Comment puis-je relier ces nouvelles connais- 
sances à ce que j’ai déjà appris? 

- Quels renseignements additionnels me seraient 
utiles pour en connaître davantage? 

- Dans quelles circonstances ces renseignements 
peuvent-ils m'être utiles? 


Ces questions en susciteront plusieurs autres chez 
l’élève ambitieux encouragé par l’enseignant. 

La rapidité avec laquelle on parcourt un texte tout 
en conservant la compréhension favorise l’intérêt à 
la lecture. Le choix des textes est aussi important; 
un texte narratif attire certainement plus le jeune 
élève qu’un éditorial. 


8 Ontario, ministère de l'Éducation, Français, cycle intermédiaire 
(Toronto, ministère de l'Éducation, 1977), p.10-11. 


L'enseignant doit savoir apprécier les efforts 
fournis par chacun de ses élèves. Seuls un encou- 
ragement continu et une aide constructive amèneront 
l’élève à surmonter une difficulté de lecture. On 
peut aussi l’inviter à s’évaluer en répondant à un 
questionnaire semblable à celui qui apparaît à 
l’annexe B. 


Améliorer le savoir-écrire chez l’élève 

Autant pour écrire que pour parler, l’élève doit 
avoir un besoin de communiquer. On se doit, à 
partir d'expériences vécues, d’inciter l’élève à une 
utilisation fonctionnelle et créatrice de la langue 
écrite. Comme pour les autres fonctions linguis- 
tiques, les sujets proposés par l’enseignant doivent 
être pertinents. En permettant à l’élève de 
s’exprimer dans son vocabulaire et selon sa propre 
façon de penser, il développera les aptitudes spéci- 
fiques et nécessaires qui concourent à l’apprentissage 
de l’éventail de matières qui lui est offert. 

L'usage de l’écriture fonctionnelle au cycle inter- 
médiaire doit amener l’élève à analyser des données, 
à formuler des hypothèses et à faire des synthèses 
plus facilement en utilisant son propre style d’écri- 
ture. La facilité à écrire de l’élève dépend en grande 
partie de sa compréhension de l’objectif visé, sa 
confiance en lui et l’aide que lui assure l’enseignant 
qui le guide dans cet exercice difficile. 


L'écriture fonctionnelle 

L’enseignant doit formuler des objectifs précis à 
atteindre et les faire connaître aux élèves. Ces 
derniers se rendront ainsi compte que savoir bien 
écrire fait partie intégrante de tout apprentissage. 
Pour ce faire, l’enseignant doit multiplier les 
occasions où l’on pratique l’écriture fonctionnelle. 
L'enseignant peut toujours s’inspirer des événe- 
ments d’actualité reliés à sa matière pour atteindre 
ces objectifs. Même s’il n’est pas nécessaire de 
corriger tous les textes écrits, l’élève s’attend à une 
appréciation de ses efforts. Cette appréciation, qui 
doit toujours être constructive, peut se manifester 
par un commentaire, une suggestion ou sous toute 
autre forme comprise par l’élève. 
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Le Français, cycle intermédiaire fournit à 
l’enseignant des objectifs à atteindre pour parvenir à 
une écriture fonctionnelle. Chaque enseignant peut 
s’inspirer_des objectifs particuliers suivants et les 
adapter au contenu de sa matière : 


«4.1 préciser et enrichir son [de l’élève] vocabulaire; 
4.2 maîtriser la structure de la phrase et du para- 
graphe et respecter les règles élémentaires 

propres aux différents genres; 

4.3 développer sa créativité littéraire; 

4.4 dépasser l’aspect sémantique du mot et en 
explorer davantage la valeur évocatrice; 

4.5 faire preuve, dans ses travaux écrits, d’une con- 
naissance accrue des règles de grammaire et de 
ponctuation; avoir le souci de l'orthographe. »° 


Les éléments d’une recherche!0 

En quelque matière que ce soit, «l’élève doit 
apprendre à communiquer en bon français, c’est-à- 
dire à organiser ses idées avec ordre et logique et à 
les exposer clairement par écrit ou verbalement.» 
L'enseignant verra à faire observer à ses élèves les 
étapes suivantes afin de leur faire acquérir les 
compétences indispensables pour mener à bien une 
recherche rigoureuse. 


1. Recueillir l’information 

Pour étudier un sujet quelconque, l’élève se sert 
d’une documentation variée. L’examen de pro- 
blèmes d’actualité exige parfois que l’élève consulte 
des documents qui ne se trouvent pas sur les rayons 
de la bibliothèque. L’enseignant devra faire décou- 
vrir à l’élève les éléments que peuvent lui procurer 
certains films, la télévision et tout autre matériel 
audio-visuel. Pour profiter au maximum de ces 
sources d’information, les élèves devront pouvoir 
lire, observer, écouter, interpréter et juger. 


2. Organiser les données 

Pour ce faire, l’élève doit apprendre à dresser la liste 
des principales données du sujet à l’étude, à les 
étayer de faits concrets, à les classer en vue de 
répondre aux questions, à organiser les faits dans un 
ordre logique, à résumer les points essentiels et à 
présenter le matériel susceptible d'illustrer la 
question discutée. 


3. Utiliser l’information 

L’élève doit pouvoir retrouver les données dont il a 
besoin, faire preuve de jugement pour ne retenir que 
l'information pertinente à la question et présenter 
les données sous une forme convenant au sujet. 


4. Analyser l'information 

L’élève doit exercer son jugement pour distinguer les 
données factuelles des expressions d’opinions; 
comparer les opinions et rechercher en quoi elles 
concordent et en quoi elles diffèrent; relever les 
déclarations tendancieuses, les préjugés et les 
contradictions; raisonner par induction et tirer des 
conclusions ou faire des généralisations. 


9 Ibid, p. 11. 

10 Texte tiré du document du ministère de l'Éducation de 
l'Ontario, Géographie, cycle intermédiaire (Toronto, minis- 
tère de l'Éducation, 1977), pp. 47-48 et adapté aux fins du 
présent document. 


5. Définir les termes et les utiliser 

L'élève doit acquérir le vocabulaire approprié qu’il 
apprendra à utiliser avec précision et concision. Il 
acquerra ce vocabulaire à la lecture des manuels 
scolaires et des autres ouvrages utilisés dans le cadre 
du cours offert. 


6. Communiquer avec les autres 

L’élève doit parler avec clarté et assurance, 
s’exprimer par écrit correctement et avec précision, 
présenter clairement l’information sous forme de 
tableaux, établir et défendre un point de vue en 
s’appuyant sur des preuves valables et faire des 
simulations en respectant la vraisemblance. 


7. Travailler en groupe 

L'élève doit apprendre à travailler en groupe pour 
effectuer des recherches et participer à des discus- 
sions. Il doit apprendre à respecter les droits et les 
opinions des autres, à accepter les bons conseils et 
les critiques constructives, à s’auto-discipliner pour 
atteindre les buts collectifs et assumer sa part des 
travaux. 


8. Faire des recherches personnelles 

L’élève doit savoir exactement ce qu’il cherche et 
comment trouver les données pertinentes. Il doit 
apprendre à travailler sans surveillance, à organiser 
logiquement les données, à les présenter d’une façon 
succincte, à donner d’une façon appropriée la 
source des renseignements obtenus et enfin, à en 
retirer une certaine satisfaction. 


Ontario 


Ministry Mowat Block, Queen's Park 


Of Toronto, Ontario 
Education M7A 1L2 
Ministry of 

Colleges and 

Universities 


MEMORANDUM TO: DIRECTORS OF EDUCATION 
PRINCIPALS OF SCHOOLS 


RE: LISTINGS FOR FRENCH AS A SECOND 
LANGUAGE IN CIRCULAR 14, 1980 


Atbachedhis à chart that Lists French textbooks 
by divisions. The accumulated hours of French study suitable 
as background for effective use of each program or text have 
been included. This chart should be a convenience for admin- 
istrators and teachers in selecting texts to develop well 
sequenced French programs. In the secondary Schools the 
accumulated hours refer to advanced level courses. Such 
courses should be considered as appropriate preparation for 
those offered for the Honour Graduation diploma. When select- 
ing texts for use at the general and basicslevels,l Lit:wila be 
necessary to make appropriate adjustments to meet the specific 
needs and interests of the students. 


The information contained in this chart replaces 
that found in the sections relating to textbooks for French as 
a second language in Circular 14, 1980 and should be used in 
planning courses for 1980-81. 


G. R. Podrebarac 
Assistant Deputy Minister 
Marche}i7,215980 Education Programs 


Ontario 


Ministère Edifice Mowat, Queen's Park 
de Toronto, Ontario 


l'Education MYA 1L2 


Ministère des 
Collèges et 
Universités 


NOTE POUR LES DIRECTEURS DE L'ÉDUCATION 
ET LES DIRECTEURS D'ÉCOLE 


OBJET : LISTE DES MANUELS DE FRANÇAIS, LANGUE SECONDE 
PUBLIÉE DANS LA CIRCULAIRE l4/1980 


Ci-joint un tableau contenant une liste des manuels 
de français recommandés par cycles. Nous y avons indiqué le 
nombre d'heures d'étude du français que devrait avoir accumulé 
un élève avant de pouvoir utiliser chaque programme ou manuel. 
Ce tableau aidera les administrateurs et les enseignants à 
choisir les ouvrages à partir desquels ils élaboreront des 
programmes de français suivis. Au palier secondaire," i1MSMegie 
d'heures accumulées au niveau avancé. Un élève qui a suivi des 
cours à ce niveau est suffisamment préparé pour suivre ceux qui 
sont offerts en vue du Diplôme d'études secondaires supé- 
rieures. En choisissant les textes qui seront utilisés au 
niveau général et fondamental, il faudra effectuer certaines 
adaptations pour répondre aux besoins et aux intérêts des 
élèves. 


Les renseignements donnés dans ce tableau remplacent 
ceux qui se trouvent dans les sections relatives aux manuels de 
français langue seconde de la Circulaire 14, 19380Net devEonEs 
être utilisés lors de la planification des cours pour l'année 
scolaire 9802198171: 


Le sous-ministre adjoint 
Programmes éducatifs 


le 17 mars 1980 G.R. Podrebarac 


Ministry 
of 


Education 


Ontario 


Primary Division 
Cycle primaire 
[Gr. 1-3] 


Ministère 
de 
l'Education 


Junior Division 
Cycle moyen 
(Gr. 4-6] 


Circular 14/Circulaire 14, 1980 
Textbooks/Manuels scolaires 


French 


Intermediate Division 
Cycle intermédiaire 


(Gr. 7-8] 


Curriculum l. 15A (7], 1966 
Curriculum |. 15A [8], 1966 


{Gr. 9-10] 


Curriculum 1. 15A[9-10], 1968 


Curriculum S.15A[11-12], 1970 


lonour Graduation 
Diplôme d'études 
secondaires supérieures [Gr. 13] 


Curriculum S.15A[13], 1968 


Bonjour Canada! 
Autour de moi 


Bonjour Canada! 
Autour de moi jo! 


Bonjour Canada 
Parlons chiffres 


130-60] 


Carrelour canadien 1 
1180-240] 


Carrelour canadien 2 
1300-420) 


Comment dire 


Carrefour canadien 2 
1300-420} 


Cours structuré de français 1 
10! 


Cours structuré de français 1 
10} 


Cours moyen de français 2 
(800-720) 


Cours structuré de français 2 
160-120] 


, Dansons la capucine 1,23 


Gours structuré de français 3 
[120-240] 


Cours structuré de français 3 
1120-240} 


Découvrons les sons, 


Series 1: 1,2,3 1120-180) 


Découvrons les sons, 


Series 1: 1,23 120-180] 


En bonne forme 2nd ed 
1600-720} 


Les ensembles 
1600-720] 


Les ensembles 
(600-720] 


L'envolée 1480-600} 


Ti on parle français 1: Reading 
Companion FE 


Toi on parle français 1. Aeading 
Companion 5: 


Ici on parle français 2 
160-120] 


lci on parle français 2 
160-120] 


Ici on parie français 3 
[180-240] 


Ici on parle français 4 
1300-360] 


J'écoute, je parle 1 


J'écoute, je parle 1 


J'écoute, je parle 2 
150-120) 


ci on parie français à 
180-240) 


loi on parle français 4 
1300-420] 


Ici on parle français 5 
1420-540) 


Ici on parle français 5 
[420-540] 


Tcï on parle français 6 
1540-720] 


Ici on parle français 6 
1540-720] 


J'écoute, je parle 3 
[180-300] 


J'écoute, je parle 4 
[300-420] 


Le français international 1 


Le français international 2 
160) 


Le français international 1 ol 


Le français international 2 
160] 


Le français international à 
1120-180) 


Le français international 3 
[120-180] 


Le français international 3 
(VoL2) 
1600-720| 


Le français international 4 
1240-360) 


Le français international 4 
1240-360] 


Le français international 5 
1420-540] 


Le français partout. 
Aux yeux des petits 


Le français international 6 
1540-720] 


Le français International 6 
(540-720) 


Le français partoul. 
Petit monde 


Le français partout 1 
10} 


Le français partout 1 
10] 


Le français partout 2 


Le français partout 2 
160-120] 


Le français partout 3 
[120-240] 


Le français partout 3 
1120-240} 


Le français partout 4 
1300-420] 


Te français partout 5 
[420-540] 


Le français partout 5 

[420-540] 
Le français partout 6 

[540-720] 


Le français vivant 
] 


Le français partout 6 
1540-720] 


New Writing Program 1 
[120-360] 


Now Writing Program 1 
10-360] 


New Wriing Program 2 
{120-480} 


New Writing Program à 


New Wriing Program 4 
1360-720] 


Panorama Canada 1 
[360-480] 


Panorama Canada 2 
1480-60] 


Panorama de la grammaire 
française 
[480-720] 


Panorama de la grammaire 
française 
1360-720] 


Passeport français 1: En route 
160-120) 


Passeport français 1: En route 
10-60] 


Passeport français 2: Salut! 


Passeport français 2: Salut! 


120-180] 160-120] 


Passeport français 3. 


Passeport français 3 
Bon voyage! 


Bon voyage! 


(180-240-] (120-240) 


Passeport français 4, 
C'est la vie! 


Passeport français 4 

C'est la vie! 
[240-300) [180-300] 

Passeport français 5 

Dis donc! 


Passeport français 5. 
Dis donc! 
1240-360) 


Passeport français 6 


Passeport français 6 
De nos jours 


De nos jours 


(300-420) (300-420) 


Passeport français 7. 
À l'avenir 


Passeport français 7. 
A l'avenir 


RSVP. 


2: Ça roule! 


[360-480] [360-480] 


Passeport français 8. 
Bonne chance! 


1420-540] 


160-120) 
jo! 


190-120] 


RSVP. 3: 
A grands pas! 


RSVP. 3: 
A grands pas! 


|180-240) [180-240] 


Structures et 
visages du 
français international 
1600-720]| 


Vive le français 1 


Vive le français 1 
Vive le français 2 
i 160-120) 


|*} Readiness material/Matériel de préparation préliminaire 


Vive le français 2 


160-120] = 


Vive le français 3 
[180-240] és F [180-240] 
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Evaluation du rendement de l’élève 


et le français à l’école 

Presque tous les moyens d’évaluation du rendement 
de l’élève font appel au langage. L’évaluation doit 
par conséquent tenir compte du développement 
linguistique de l’élève. Une meilleure compréhension 
des données, une formulation plus précise des faits 
et des opinions, une meilleure participation au cours 
des discussions montrent bien une amélioration de la 
compétence linguistique et prouvent un véritable 
apprentissage, quelle que soit la matière. 

Si l’on veut promouvoir une plus grande compé- 
tence linguistique, il faudra insister sur les moyens 
précis d’améliorer l’expression de l’élève. 

Si important que soit le rappel des faits, on 
devrait aussi évaluer l’habileté à poursuivre un rai- 
sonnement, à expliquer des notions et des concepts, 
à formuler des hypothèses. On devrait également 
évaluer, au moment de ces activités, l’amélioration 
de la qualité linguistique des interventions faites en 
classe. 

Pour chaque matière, il vaut mieux recourir à un 
éventail de moyens d’évaluation. Certains tests 
objectifs du type à choix multiples ne favorisent 
guère l’amélioration de la compétence linguistique. 
En tout temps, l’élève doit connaître les critères et 
les méthodes d’évaluation. Ces dernières doivent 
être assez flexibles pour ne pas brimer les intérêts 


particuliers de chacun ou l’interprétation personnelle 


d’un sujet. 

Il faudra favoriser les discussions entre élèves, et 
entre élèves et enseignant, dans le but d’améliorer la 
formulation d’opinions. Grâce aux suggestions de 
l'enseignant, l’auto-évaluation de l’élève peut 
susciter chez lui un effort accru et le désir 
d’atteindre une meilleure compétence linguistique 
dans son expression tant orale qu’écrite. 

L'évaluation de l’élève par ses pairs peut s’avérer 
un bon moyen de contrôler la clarté de la communi- 
cation. Elle permet une rétroaction immédiate et la 
mise en évidence des points forts et des faiblesses et 
ce, dans un contexte d’apprentissage authentique. 


Questions-clés pour l'enseignant. 


- Quel aspect de l’utilisation du français devrais-je 
favoriser dans ma matière? 


- À quels signes précis reconnafîtrai-je une 


amélioration? 


- Quelles indications précises pourrai-je fournir à 
des tiers pour démontrer l’amélioration de la 
compétence linguistique? 


Suggestions pour l’amélioration du 


français dans diverses matières 

Toutes les matières du programme scolaire sont, 
pour les élèves, des occasions d’améliorer leur 
français parlé et écrit. Le but de chaque cours est 
l’acquisition de connaissances précises et le déve- 
loppement d’habiletés correspondantes. Ce but sera 
atteint plus facilement si l’élève a acquis la maîtrise 
linguistique qui lui permet d’absorber et de 
s’approprier les principes, les notions et les idées 
présentés. Chaque matière devient un terrain fertile 
où la langue parlée ou écrite peut se cultiver par le 
biais des quatre fonctions linguistiques. Il ne 
faudrait pas considérer le temps consacré à 
l'amélioration de la qualité de ia langue française 
comme un empiètement sur le temps jugé nécessaire 
afin de «couvrir le programme», on devrait plutôt 
considérer que ce temps est alloué à l’affinement de 
l’outil essentiel d’un meilleur apprentissage. 


Une planification collective des activités touchant 
l’amélioration du français pourrait éviter les chevau- 
chements et les répétitions qui, d’un cours à l’autre, 
risquent de déconcerter l’élève. 
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Les arts visuels 

L'apprentissage par les arts visuels est grandement 

facilité par l’usage d’une langue riche et précise. Les 

arts supposent une forme d’expression particulière, 

mais il reste que le langage oral ou écrit enrichit 

toute activité d’apprentissage dans ce domaine. 

- La langue est liée de très près à la perception 
visuelle; elle permet de décrire et de communiquer 
ce qui est observé. 


- La langue est l’un des moyens les plus efficaces de 
communiquer son savoir en arts visuels. 


- La langue aide à clarifier la compréhension des 
arts visuels, grâce à une terminologie spécifique. 


- La langue permet d'exprimer sa pensée critique et 
analytique, en arts visuels. 


- La lecture, l’écriture, la parole et l’écoute 
fonctionnent de pair avec l’observation, 
l’exécution et l’expression, en arts visuels. 


- La langue permet d’intégrer les arts visuels aux 
divers aspects de la vie. 


Au cycle intermédiaire, l’usage d’un français 
fonctionnel et enrichi contribue à la réalisation des 
objectifs du programme d’arts visuels. Les activités 
suggérées ci-dessous peuvent aider l’enseignant des 
arts visuels. 


1. Discussions portant sur des expériences anté- 
rieures et sur des sujets qui peuvent, par la suite, 
s’exprimer de façon visuelle. 


2. Illustration d’extraits de romans, de pièces de 
théâtre, de poèmes. 


3. Rédaction de textes inspirés d’oeuvres d’art. 


4. Activités destinées à développer la précision et 
l'exactitude dans la formulation et l’exécution de 
directives, l’usage d’une terminologie propre aux 
arts visuels et la description de tout phénomène 
visuel. 


5. Discussions pour évaluer certaines productions 
faites par des élèves et certaines oeuvres d’artistes 
reconnus. 


6. Utilisation du français à l’occasion de l’étude 
d’un thème exploité de différentes façons au fil de 
l’histoire de l’art et du «design». De telles activités 
font appel à l’emploi d’un vocabulaire précis et 
nuancé pour la critique. 


7. Étude des mots justes et de la formulation dans 
les travaux destinés à la publicité. 


8. Projets qui encouragent les élèves à faire le lien 
aussi bien entre les époques et leur style particulier 
qu'entre les sujets, thèmes et valeurs, en littérature, 
en peinture, en sculpture, en architecture et en 
«design». 


9, Projets proposant la rédaction de scénarios pour 
la présentation d’un spectacle de marionnettes. 


10. Activités orales ou écrites qui exigent la compa- 
raison ou l’opposition d’idées et d’émotions 
exprimées dans un langage tiré du domaine littéraire 
ou visuel. 


11. Discussions à propos de films. 


12. Étude de la calligraphie, de styles typographiques 
et de manuscrits illustrés. 


13. Recours aux illustrations pour enrichir un travail 
créatif. 


14. Discussion, choix et préparation de titres 
d’oeuvres pour des expositions. 


L'éducation physique et l’hygiène 

Les cours d’hygiène permettent souvent aux élèves 
de mieux maîtriser la langue. On doit s’assurer 
qu’on utilise le mot juste et qu’on comprend sa 
signification. Les discussions de groupe, les jeux de 
simulation, les projets de recherche, les débats et les 
tables rondes sont autant d’occasions d’utiliser un 
français correct tout en permettant aux élèves 

de prendre conscience de leurs responsabilités relati- 
vement à leur santé mentale et physique. 

Durant les activités au gymnase ou en plein air, le 
français peut sembler jouer un rôle moins important. 
Toutefois, il faut savoir bien écouter pendant les 
cours d'éducation physique. La participation aux 
exercices et aux jeux sera d’autant plus grande et 
intéressante que chacun écoutera les directives, les 
comprendra et s’y conformera. 


L'éducation physique favorise l’emploi spontané 
du français comme langue de communication. De 
plus, la sécurité durant de telles activités exige une 
écoute active. De son côté, l’enseignant doit donner 
des directives claires et concises pour tirer le meilleur 
parti de toute activité physique. 

Le professeur d'éducation physique peut fournir 
aux élèves l’occasion d’expliquer divers mouvements 
et exercices, d’arbitrer des matches et de jouer le 
rôle de chef. Plusieurs valeurs telles que celles qu’on 
retrouve dans la collaboration, le contrôle de soi, la 
prise de responsabilité, l’esprit sportif, l’effort 
soutenu et la nécessité d’une bonne préparation 
peuvent s’enseigner et se formuler pendant les 
périodes d’activités physiques. Le sens de certains 
termes importants et de certaines notions comme 
pivot, équilibre, grâce, coordination, vigueur, 
participation et conservation de l’énergie, peut aussi 
être démontré de façon efficace. 

L'éducation physique se prête bien à un apprentis- 
sage interdisciplinaire. La collaboration à des 
projets interdisciplinaires en histoire, géographie, 
sciences, arts d'expression et matières techniques, 
par exemple, fournit de nombreuses occasions 
d’apprendre un français vivant et fonctionnel. 

La technologie médicale moderne se prête à des 
analogies entre la physiologie humaine et le fonc- 
tionnement de diverses machines. Pour comprendre 
comment se meut un corps, on peut faire appel aux 
lois physiques, à des notions de force et d’énergie. 
Très peu de matières fournissent autant d’occasions 
d'apprendre un français aussi varié. 
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Les études commerciales 

La maîtrise des quatre fonctions linguistiques est 
essentielle à toute personne qui oeuvre dans le 
monde des affaires et qui veut y réussir. L’ensei- 
gnant pourrait noter les usages courants de la langue 
dans le monde des affaires comme : 


- récolter des renseignements lors d’appels télé- 
phoniques; 

- noter les points saillants d’une discussion; 

- écrire des rapports et des lettres de différents 
genres. 


À partir de ces activités, l’enseignant pourra for- 
muler des objectifs précis et planifier des activités 
pertinentes dont voici quelques suggestions. 


1. Créer des situations où l’élève peut simuler des 
actions telles que : répondre au téléphone, 
transmettre un message, traiter avec un client 
irascible, postuler un emploi, chercher à clarifier des 
directives. 


2. Diriger l’élève dans sa façon de lire et dans son 
usage des renseignements recueillis. L'enseignant 
pourra alors insister sur l’importance du vocabulaire 
propre à un sujet pour la résolution de problèmes et 
la compréhension des questions qui s’y rattachent. 


3. Suggérer à l’élève d’ajuster la rapidité de sa 
lecture de façon à lui permettre de comprendre les 
symboles utilisés dans les textes d’affaires. 


4. Indiquer à l’élève que la justesse de sa 
sténographie est liée à sa compréhension du texte à 
écrire. 


Le français 

Bien que ce document s’adresse d’abord aux ensei- 
gnants des matières autres que le français, il est 
évident que les enseignants des cours de français ont 
un rôle important à jouer. Leurs collègues devraient 
pouvoir les consulter pour savoir quelles activités 
permettraient d'améliorer le français utilisé dans 
leurs cours ou pour s’enquérir du niveau de maîtrise 
linguistique des élèves. 

De concert avec les autres enseignants, le respon- 
sable des cours de français pourrait faire coïncider 
les lectures, les travaux écrits et toute communica- 
tion orale avec la matière des autres cours. Il devrait 
pouvoir démontrer à ses élèves que la connaissance 
et la maîtrise de la langue sont essentielles à leur 
réussite dans toutes les matières. 

Il s’assurera également que l’apprentissage permet 
un juste équilibre entre l’expression d’opinions et de 
sentiments personnels et l’expression d’idées et de 
valeurs véhiculées par le milieu. 


La géographie 
Un des objectifs énoncés dans le programme-cadre 


de Géographie, cycle intermédiaire vise le développe- 


ment de l’aptitude et de l’habileté de l’élève à 


«clarifier, préciser les modes de communication avec 


autrui, particulièrement à l’aide de croquis.»1l 


11 Texte adapté du document du ministère de l'Éducation de 
l'Ontario, Géographie, cycle intermédiaire (Toronto, 
ministère de l'Éducation, 1977), p. 3. 


Les cours de géographie doivent donc aider l’élève 
à ordonner ses idées de façon logique et claire pour 
qu’il puisse les exprimer par écrit, graphiquement ou 
oralement. Il revient à l'enseignant de cette matière 
d’assurer l’apprentissage de notions particulières à 
la géographie, mais aussi de créer des situations où 
l’élève aura à utiliser la langue française pour 
récolter de l’information, organiser les données 
recueillies, en faire l’analyse et communiquer ses 
résultats. 


L'histoire 

Traditionnellement, les professeurs d’histoire se sont 
intéressés à la langue écrite et orale des élèves. 
L'enseignant de cette matière continuera à 
encourager l’élève à présenter des comptes rendus, à 
participer à des débats et à des discussions de 
groupe, à prendre des notes, à communiquer les 
résultats d’une recherche. Il préparera des questions 
d’examen qui exigent des phrases complètes comme 
réponses. Il devra encourager les recherches 
personnelles pour les devoirs écrits et découragera la 
copie de textes tirés de sources diverses. 
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Suivent quelques suggestions qui pourraient servir 
à améliorer l’usage de la langue dans les cours 
d'histoire. 


1. Les autobiographies sont des modèles qui peuvent 
amener l’élève à s’exprimer librement et de façon 
personnelle. 


2. La personnification de grandes figures de 
l’histoire, s’opposant l’une à l’autre dans des 
débats, peut présenter des avantages. Les élèves 
peuvent aussi représenter des citoyens ordinaires tels 
que des parents, des hommes et femmes d’affaires, 
des enseignants ou des élèves engagés dans des 
discussions où ils comparent et opposent les 
coutumes sociales de différentes époques. 


3. La simulation d’une entrevue avec un personnage 
historique, où celui-ci doit justifier ses décisions ou 
ses prises de position dans certaines circonstances, 
exige l’emploi d’une langue précise et nuancée. 


4, L'adaptation à la scène d'événements historiques 
est un excellent moyen d’expression pour l’élève. 
Les pièces plus complexes devraient être rédigées 
avant leur représentation. 


5. On pourrait encourager l’élève à écrire des lettres 
comme si elles provenaient d’un immigrant. Il 
pourrait y relater ses impressions, les difficultés 
qu’il rencontre, ses espoirs et ses craintes. 


6. L'élève pourrait simuler des programmes radio- 
diffusés ou télévisés, écrire des articles de journaux 
ou de périodiques et y exposer des faits historiques. 


7. Au moyen d’interviews de personnes de l’âge 
d’or, l’élève pourrait préparer un documentaire sur 
la communauté. 


8. Le niveau de difficulté des manuels et des textes 
d'histoire oblige l’enseignant à expliquer : 


- la structure et l’organisation du texte; 


- l’usage de certains mots et expressions comme 
«par conséquent, en somme, pour conclure, par 
contre, cependant»; 

- l'emploi des illustrations et leur rapport au texte; 

- les notions historiques importantes et le vocabu- 
laire particulier d’un texte, avant sa lecture par 
l'élève; 

- l’emploi du lexique, de la table des matières ou de 
l’index; 

- l'importance d’adapter son rythme de lecture à la 
difficulté du texte à lire. Pour bien comprendre, il 
faut parfois relire certaines parties du texte. 


9, L'enseignant encouragera la discussion du but 
visé par une lecture particulière (déterminer les 
causes et les effets, se rappeler la séquence des faits, 
comprendre une notion historique). 


La mathématique 

L’élève du cycle intermédiaire se sent souvent assailli 
par plusieurs systèmes de symboles (nombres, mots, 
signes et lettres). On s’attend à ce qu’il puisse les 
relier et les utiliser d’une façon raisonnée. C’est par 
le langage que l’élève comprendra les principes 
mathématiques et apprendra à communiquer, à 
conceptualiser et à résoudre des problèmes dans 
cette matière. Le temps employé à l’enseignement 
d’une lecture fructueuse, à la découverte de 
nouveaux concepts et à la résolution de problèmes 
doit être considéré comme rentable. 


Acquisition d’un vocabulaire spécifique 
En mathématique, les termes ont une signification 
précise. Si en lisant l’élève rencontre une nouvelle 
définition, il faut l’encourager à la lire et à la relire 
attentivement, pour s’assurer de l’avoir comprise. 
L'élève pourrait se constituer un fichier où il 
noterait les nouveaux termes et leur définition afin 
de pouvoir les apprendre plus facilement. Certains 
jeux peuvent stimuler l’intérêt à trouver les termes 
justes. Par exemple, le «géo-bingo», qui se joue 
comme le bingo, exige la compréhension de termes 
de géométrie. Un animateur choisit une carte et 
annonce la forme qui y apparaît : triangle équila- 
téral, angle obtus, parallélogramme, selon le cas. 
Les joueurs dont la carte présente cette forme la 
couvrent d’un jeton. Le jeu se continue jusqu’à ce 
que l’un des joueurs ait couvert une ligne complète. 
Plusieurs jeux de ce genre peuvent s’adapter au 
renforcement de notions mathématiques. 


Compréhension des symboles et des graphiques 

La lecture à haute voix aide souvent à déceler les 
mots-clés d’une question ou d’un problème et à 
établir la relation entre les mots. En reformulant le 
problème dans ses propres mots, l’élève se concentre 
sur les symboles, y réfléchit et en dégage la significa- 
tion. Il est parfois utile d'examiner attentivement les 
graphiques qui illustrent un concept mathématique. 
Les enseignants guideront les élèves dans cet examen 
pour leur permettre d’établir les liens entre le texte 
et les illustrations, les tableaux, les diagrammes ou 
les graphiques. 


Résolution de problèmes 

Pour résoudre des problèmes, il faut interpréter des 
données et découvrir des relations, formuler des 
hypothèses, évaluer les résultats et tirer des conclu- 
sions. L’enseignant peut aider l’élève à mieux utiliser 
le français en profitant des occasions de réflexion, 
de discussion et de résolution de problèmes pour le 
sensibiliser à l'importance de la maîtrise de la 
langue. 


Les matières techniques et professionnelles 

Il importe que les enseignants des arts industriels, 
des matières techniques et professionnelles appuient 
les lignes de conduite qui se rapportent au français à 
l’école. Leurs cours développent sans doute des apti- 
tudes techniques, mais ils préparent aussi à la vie; 
conséquemment ils doivent assurer une maîtrise 
linguistique minimale, efficace en toute situation 
nécessitant une communication. 
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Les personnes qui peuvent aisément formuler des 
directives claires et précises, orales ou écrites, ont de 
meilleures chances d’assumer les postes de direction 
dans l’industrie. Les cours professionnels, où les 
élèves participent à des travaux qu’ils considèrent 
pertinents et pratiques, fournissent d’excellentes 
occasions de promouvoir l’amélioration du français. 
Suivent quelques suggestions pour faciliter l’appren- 
tissage du français dans les cours professionnels. 


1. Le responsable de matières techniques doit 
enseigner la terminologie qui se rattache à ses cours 
tout en adaptant la complexité du vocabulaire à la 
capacité linguistique de ses élèves. 


2. Il peut, en collaboration avec la section de 
français, promouvoir la lecture d’écrits, d’articles 
ou d’ouvrages techniques qui intéressent ses élèves. 


3. L'enseignant de matières techniques, de concert 
avec le responsable des cours de français, pourra 
enseigner comment rédiger un rapport technique. 
Certains travaux de ce genre pourraient être préparés 
et évalués par les deux enseignants. 


4. L'enseignant devrait montrer à ses élèves la façon 
de consulter des catalogues, des répertoires, des 
tableaux, des listes, des directives et des manuels 
d'entretien. En règle générale, des travaux tels que 
commander par catalogue, écrire des commandes et 
des factures ainsi qu’établir des emplois du temps, 
intéressent les élèves. Voilà autant d’activités qui 
facilitent l’amélioration du français fonctionnel 
écrit. 

5. Remplir un formulaire de demande d’emploi, 
écrire une lettre pour obtenir une carte d’identité ou 
un numéro d’assurance sociale sont des activités 
pratiques pour les élèves de ce cours; de plus, elles se 
prêtent à un travail d'amélioration du langage. 


6. Les élèves peuvent évaluer les consignes de travail 
dans une unité d’études. Ils pourraient alors 
commenter l’organisation et la clarté de ces 
consignes. 


7. Les élèves peuvent préparer des questions 
d’examen sur un sujet étudié. Le fait de formuler 
des questions aide l’élève à mieux comprendre le 
sujet. 


8. Tout exercice où l’élève apprend à remplir un 
formulaire l’oblige à amasser les renseignements 
nécessaires et à les inscrire correctement. 


9. Les jeux où l’élève simule des situations réelles 
(comme par exemple : une entrevue pour un emploi, 
un sondage téléphonique, une réunion de planifica- 
tion d’un projet, un dialogue en vue de préparer des 
estimations de coût, un dialogue contremaître- 
employé) stimulent son intérêt et lui offrent des 
occasions de s’exprimer. 


10. L’élève responsable d’expliquer des tâches 
précises à un autre élève doit bien nuancer son 
français. 


La musique 

La musique possède son propre langage de 
symboles. Puisqu’elle fait peu appel à la communi- 
cation verbale pour son exécution, certains peuvent 
soutenir qu’il s’agit d’un mode d’expression non 
verbal. Cependant, à plusieurs égards, la langue 
peut aider grandement à l’apprentissage de la 
musique. 


1. Pour apprendre l’histoire, les formes, les styles et 
l’analyse de la musique, enseignants et élèves 
doivent utiliser, outre les symboles, le français 
comme moyen d’expression tant oral qu’écrit. 


2. La langue contribue à une meilleure appréciation 
musicale. Elle permet, en effet, d'échanger des idées 
et des opinions sur l’interprétation ou sur tout autre 
sujet d’ordre musical. 


3. Un même vocabulaire technique sert dans 
plusieurs matières comme la musique, la poésie, la 
danse et l’expression dramatique. Des mots tels que 
rythme, tempo, phrase, accent, mesure et thème 
montrent bien les rapports qui existent entre ces 
disciplines. 


4. Le chant choral suppose un lien étroit entre le 
texte et la mélodie. L’exécution musicale d’un chant 
exige une association dans la mise en relief des 
éléments linguistiques et musicaux. 


5. L'emploi du français peut permettre à l’enseignant 
de faire comprendre aux élèves dans leur langue 
maternelle le symbolisme musical abstrait utilisé par 
le compositeur. 


6. L'utilisation du français peut enrichir l’expérience 
des élèves dont le bagage musical est assez limité. La 
communication enseignant-élèves permet à ces 
derniers d’en apprendre davantage sur la création 
musicale, les compositeurs et les relations que la 
musique entretient avec d’autres matières telles que 
l’histoire, la physique, la géographie et la mathé- 
matique. 


7. Au moyen du français, l’enseignant et les élèves 
francophones peuvent clarifier et nuancer leurs 
opinions respectives sur la musique. 


8. La musique, comme matière d'enseignement, 
peut aider au développement de l’écoute, l’élocu- 
tion, la lecture et la faculté de penser. L’aptitude à 
communiquer habilement par écrit peut être 
développée grâce aux divers tests et travaux. 
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Les sciences 

Le processus de la pensée scientifique, qui comprend 
l'identification d’un problème, la formulation 
d’hypothèses, l’organisation des données, l’explica- 
tion des résultats et la formulation de théories et de 
généralisations, exige une bonne maîtrise de la 
langue. Le programme-cadre Sciences du cycle 
intermédiaire reconnaît le fait que le progrès dans 
cette matière dépend d’une communication claire, 
précise et bien structurée. Il incombe au professeur 
de sciences d’assurer le développement de la 
compétence linguistique de ses élèves. Certaines acti- 
vités, comme celles suggérées ci-dessous, peuvent y 
contribuer. 


1. L'enseignant pourrait consacrer une partie de ses 
cours de sciences aux échanges verbaux afin de 
permettre aux élèves de partager leurs observations 
et de discuter de leurs conclusions. 


2. L'enseignant pourrait donner à ses élèves un 
vocabulaire scientifique adapté à leur niveau de 
développement intellectuel. 


3. Les cahiers de notes pourraient permettre à 
l'enseignant d’encourager et d’évaluer la justesse du 
français chez ses élèves. 


4. L'enseignant devrait enseigner la façon de rédiger 
des rapports d’expérience et les vérifier régu- 
lièrement. 


5. Il faudrait enseigner aux élèves à illustrer des 
données par des graphiques et des tableaux ainsi 
qu’à étiqueter des diagrammes d’appareils scienti- 
fiques. 


6. Puisque la rédaction scientifique fonctionnelle est 
nouvelle pour la majorité des étudiants du cycle 
intermédiaire, le professeur de sciences pourrait 
mettre l’accent sur une bonne organisation et sur la 
concision dans ses textes et dans ceux de ses élèves. 


7. Certains jeux portant sur les termes techniques 
peuvent motiver les élèves. 


8. Les ouvrages scientifiques peuvent aussi stimuler 
l’intérêt et la curiosité des élèves. Les enseignants 
devraient travailler étroitement avec les bibliothé- 
caires en suggérant à ces derniers des titres de 
volumes et de revues qui pourraient intéresser les 
élèves. 


9, Les élèves peuvent discuter en petits groupes de la 
solution d’un problème ou du déroulement d’une 
expérience et apprendre ainsi à nuancer leur pensée. 


10. Un bon moyen d’habituer l’élève à s’exprimer de 
façon claire et précise est de lui donner l’occasion 
d’expliquer une expérience de laboratoire à un autre 
élève. Si ce dernier ne comprend pas, il devra refor- 
muler l’explication jusqu’à ce qu’elle soit entière- 
ment comprise. 


11. Les questions d'examens et les sujets de travaux 
devraient obliger l’élève à utiliser son sens critique. 


12. L'enseignant devrait encourager la clarté et la 
concision dans les travaux oraux et écrits ainsi que 
dans les examens. 


Les sciences familiales 

Selon le programme-cadre La famille, cycle supé- 
rieur, du ministère de l'Éducation, les cours de 
sciences familiales visent à «l’éducation à la vie en 
milieu familial». Afin de poursuivre ce but, les 
adolescents et les adolescentes qui vivent dans des 
familles franco-ontariennes doivent pouvoir 
s’exprimer facilement en français. 

Plusieurs stratégies d'enseignement et d’apprentis- 
sage peuvent permettre d’améliorer la qualité du 
français à l’école et conséquemment dans le milieu 
familial. Voici quelques suggestions regroupées 
d’après les quatre aptitudes linguistiques énumérées 
dans le présent document. 


Savoir-écouter 

1. L'enseignant peut organiser, tout au long des 
cours, des exposés portant sur les sujets à l’étude en 
sciences familiales. Ces exposés peuvent être donnés 
par des personnes-ressources provenant du milieu, 
telles que : infirmier, diététicien, personne de l’âge 
d’or, parent, personne d’un groupe ethnique autre 
que franco-ontarien, enseignant à la maternelle, 
agent du ministère de la Consommation et des 
Corporations. 


2. À la suite de l’écoute de disques sur la matière à 
l’étude, l’élève doit pouvoir y découvrir les messages 
transmis. 


3. En petits groupes, les élèves font des jeux drama- 
tiques portant sur des sujets bien précis où l’écoute 
est nécessaire. Les sujets pourraient être : les critères 
d’une bonne communication en famille, les droits et 
devoirs de la personne qui garde les enfants pendant 
l’absence des parents, etc. 
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Savoir-parler 

Il faut encourager les élèves inscrits au cours de 
sciences familiales à travailler en groupe où le 
français correct est de mise. Par exemple, ils 
peuvent : (a) organiser une fête d’enfants; (b) plani- 
fier un menu à partir de normes précises; (c) prendre 
une décision à partir d’un problème donné en 
suivant les étapes d’une marche à suivre prédéter- 
minée. 

Savoir-lire 

1. En sciences familiales, il faut inciter l’élève à 
devenir un lecteur autonome, puisque l’enseignement 
de cette matière se fait très souvent de façon indivi- 
duelle. Ainsi, chacun pourra-t-il suivre les instruc- 
tions données sans être à la remorque constante de 
l'enseignant. Les instructions pourraient être celles 
d’un thème, ou de la feuille d’instructions d’un 
patron, celles inscrites sur le tableau ou encore 
décrites dans un livret d’instructions d’appareils 
ménagers. 


2. L'enseignant peut s’efforcer de varier le genre de 
lecture prescrit à l’élève. Ces différents genres de 
lecture pourraient s’inspirer d’études de cas, 
d'articles de lois, de romans, de dépliants d’un 
ministère, d'articles de revues, etc. 


Savoir-écrire 

1. L'élève devra être encouragé à écrire dans un style 
personnel tout en employant un français correct. 
Voici des exemples de travaux faisant appel au 
savoir-écrire : (a) appréciation d’une fête d’enfants; 
(b) rédaction d’un journal relatant les progrès de 
l’élève dans ses tâches d’apprentissage. 


2. L'élève peut être incité à rédiger un glossaire de 
termes appris dans le cours de sciences familiales. 
Ce lexique peut être divisé en cinq sections (sections 
à l'étude conformément au programme-cadre) et 
l’élève y inscrit une définition personnelle des termes 
appris. Plusieurs de ces termes seront d’ordre tech- 
nique tels que les termes de l’alimentation et du 
vêtement, d’autres seront d’ordre beaucoup plus 
général et pourront se retrouver dans d’autres 
matières. 


Annexe A 
Évaluation du français 


Points de repère pour l’enseignant 
1. Auto-évaluation 


Mon utilisation du français peut-elle servir 
de modèle à mes élèves? 


Comprend-on le langage que j'utilise? 


Est-ce que j'utilise un langage varié capable 
de soutenir l’intérêt et la participation (voca- 
bulaire, structures, style, ton de voix)? 


Ma façon de poser les questions favorise-t- 
elle l'amélioration du processus de la pensée 
(information, analyse, synthèse)? 


Est-ce que j’oblige mes élèves à reconsidérer 
leur langage pour l’améliorer? 


Les types de renforcement que j'utilise sont- 
ils aptes à promouvoir un meilleur usage du 
français? 


______ Est-ce que je permets à mes élèves, grâce au 
dialogue, de s’expliquer davantage lors de 
réponses partielles? 


Est-ce que je favorise la pensée critique? 


Est-ce que j’encourage mes élèves, au cours 
de discussions, à adresser leurs commentaires 
à leurs pairs? 


Est-ce que je permets à mes élèves un emploi 
libre et créatif du français (néologismes, 
approximations, tournures personnelles)? 


L'usage que je fais du tableau permet-il une 
amélioration du français? 


Ai-je évalué le niveau de difficulté linguis- 
tique des livres et des manuels qu’utilisent 
mes élèves? 


Est-ce que je fournis à mes élèves des textes 
qu’ils peuvent comprendre? 


Lorsque je propose à mes élèves des textes de 
difficulté croissante, est-ce que je fixe des 
objectifs, est-ce que je relie le contenu des 
textes à leurs expériences, est-ce que 
j'explique le sens des mots clés ou des 
phrases clés afin de leur donner confiance? 


______ Est-ce que j’encourage mes élèves à aller se 
renseigner, à puiser leur information à des 
sources variées? 


Pour aider mes élèves à s’intéresser d’eux- 
mêmes à un sujet, est-ce que je planifie un 
éventail d’activités d'apprentissage telles que 
les présentations orales, les dialogues, les 
discussions de groupe, les comptes rendus 
écrits, les adaptations à la scène, ou autres? 


______ En discussion de groupe, est-ce que je 
m'’efforce de sensibiliser davantage les élèves 
au rôle du français? 


______ Est-ce que j’encourage mes élèves à évaluer la 
formulation de leurs idées et de leurs opinions? 


_____ Est-ce que je permets à mes élèves de choisir 
eux-mêmes le sujet de certaines rédactions? 


Mes moyens d'évaluation favorisent-ils une 
bonne expression et la logique du 
raisonnement ? 


Mes élèves me perçoivent-ils comme un 
enseignant qui aime la langue française et 
qui l’utilise bien? 


Est-ce que j'écoute plus que je ne parle? 


2. Évaluation du milieu d’apprentissage 


a) Dans ma salle de classe, quelle atmosphère est-ce 
que je crée pendant une activité de lecture ou 
d'écriture? 


Mes élèves se préparent-ils à mes cours par 
leurs lectures? 


Quelle est la diversité des textes que je 
propose à mes élèves? 


Les élèves qui éprouvent des difficultés de 
lecture peuvent-ils se renseigner à l’aide 
d’autres sources (ex. rubans magnétiques)? 


Les connaissances de mes élèves leur 
permettent-elles de comprendre les textes de 
lecture que je leur suggère? 


Mes élèves peuvent-ils écrire spontanément 
sur un sujet étudié en classe? 


Mes élèves me remettent-ils librement des 
rédactions que je n’ai pas exigées? 


Est-ce que mes élèves écrivent souvent des 
rédactions? De quelle longueur sont-elles? 


Est-ce que je favorise l’écriture sous toutes 
ses formes? 


Est-ce que je corrige tout travail écrit? 
(Devrais-je le faire?) 


Quand mes élèves écrivent, le font-ils pour 
s’exprimer ou pour plaire au correcteur? 


Est-ce que je permets et encourage la 
rédaction libre, l’écriture expressive? 


Est-ce que je donne l’occasion aux élèves 
plus faibles de revoir et de retravailler leurs 
rédactions? 


b) Dans ma salle de classe, quelle atmosphère est-ce 
que je crée pour l'expression orale? 


Prendre comme point de repère une période d’une 
semaine. 

Pendant combien de temps, exprimé en 
pourcentage, est-ce que je parle? 


Combien de fois ai-je recours à des idées ou 
à des commentaires des élèves? 


Combien de fois est-ce que j'écoute vraiment 
quand un élève parle? 


Combien de fois est-ce que je pose une 
question qui m'intéresse vraiment? 


Pendant combien de temps, exprimé en 
pourcentage, est-ce que mes élèves 
s’expriment? 


Combien d’élèves s’expriment spontanément 
sur le sujet qui fait l’objet d’une discussion? 
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Combien d’élèves se sentent touchés par les 
questions ou commentaires des autres 
élèves? 


Combien de fois évoquent-ils des discus- 
sions, des sujets ou des commentaires anté- 
rieurs? 


Combien d’élèves posent des questions qui 
semblent vraiment les préoccuper? 


Dans quelle mesure est-ce que je permets la 
discussion ou le travail en groupes restreints? 


Quand m’est-il arrivé de reporter à plus tard 
la leçon subséquente, de façon à permettre 
plus de discussion et une meilleure compré- 
hension de la présente leçon? 


Quand m'’arrive-t-il d'accorder une atten- 
tion spéciale au français comme langue de 
communication? 


Annexe B 

Auto-évaluation de l’autonomie 
en lecture 

Points de repère pour l’élève 


1. Réponds aux questions suivantes pour t’aider à 
évaluer ton rendement en lecture. 
Connais-tu précisément le but de ta lecture? 


Avant d’entreprendre la lecture d’un texte 
nouveau, y jettes-tu un coup d’oeil pour en 
connaître les chapitres, les parties, les 
résumés, etc.? 


T’assures-tu de comprendre le sens des mots 
clés et des groupes de mots importants? 


Peux-tu discerner les idées principales des 
idées secondaires? 


Utilises-tu les indices fournis par le contexte 
pour trouver le sens de certains mots? 


T’efforces-tu de garder un rythme 
convenable quand tu lis? 


T’efforces-tu d’adapter ton rythme au but de 
ta lecture et au genre de texte que tu lis? 


Prends-tu le temps d'examiner soigneusement 
les graphiques et les illustrations et de les 
relier au texte? 


Quand tu lis pour te renseigner, prends-tu le 
temps de noter tout de suite les renseigne- 
ments utiles? 


2. Sur une échelle de 0 à 10, selon tes réponses aux 
questions précédentes, où situerais-tu ton rendement 
en lecture? 


0 l DIR PTT RS 67 8 9 10 
De F'EE R 4R T1 
Faible Passable Bon Excellent 


Compare cette évaluation avec celle de ton profes- 
seur, faite selon la même échelle. 
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3. Dans le but d’améliorer ton rendement en lecture, 
tu peux prendre note de ce que tu lis dans chaque 
matière, pendant une période déterminée. La grille 
suivante peut t’aider. 


Semaine du au 


Matière 


Nombre de mots (nombre de lignes x 
nombre de mots par ligne) 


ou de pages 


Genre de texte 


Autres textes 


But de la lecture 


Rendement obtenu 


Quel objectif précis devrais-je retenir pour améliorer 
mon rendement en lecture? 


Ressources pédagogiques 


Livres 


Baylon, C. Initiation à la linguistique. Paris, 
Nathan, 1976. 192 p. 


Britton, James. Language and Learning. 
Harmondsworth (Angleterre), Penguin, 1970. 


Bronckart, J-P. Théories du langage : une intro- 
duction critique. Bruxelles, Mardaga, 1978. 360 p. 


Bullock, Alan. À Language for Life. Londres, Her 
Majesty’s Stationery Office, 1975. 


Calvet, Louis-Jean. Linguistique et colonialisme. 
Paris, Payot, 1974. 252 p. 


Éluerd, Jacques. Pour aborder la linguistique. 
Paris, Editions ESF, 1979. 


Fishman, Joshua. Sociolinguistique. Paris, Labor, 
1971. 


Gobard, Henri. L’aliénation linguistique. Analyse 
tétra-glossique. Paris, Flammarion, 1976. 304 p. 


Hormann, Hans. /ntroduction à la psycholinguis- 
tique. Paris, Larousse, 1972. 


Jakobson, Roman. Essais de linguistique générale. 
Les fondations du langage. Paris, Minuit, 1963. 
260 p. 


Landchere, Gilbert de. Le test de closure. Paris, 
Labor, 1973. 


Leclerc, Jacques. Qu'est-ce que ma langue? 
Montréal, Mondia, 1979. 


Mackey, William. Bilinguisme et contact des 
langues. Paris, Klincksiek, 1976. 534 p. 


Marland, Michael. Language Across the Curriculum. 
Londres, Heinemann Educational Books, 1977. 


Martinet, André. Le français sans fard. Paris, 
P.U.F., 1974. 


______, dir. Le langage. Encyclopédie de la 
Pléiade, Paris, Gallimard, 1968. 


Milot, Jean-Guy. L'enseignement de la grammaire 
au secondaire. Montréal, Université de Montréal, 
1978. 


_____. L'enseignement de l'orthographe au 
secondaire. Montréal, Université de Montréal, 1978. 


Mounin, Georges. Clefs pour la linguistique. Paris, 
Seghers, 1971. 192 p. 


Piaget, Jean. Le langage et la pensée chez l'enfant. 
Neuchâtel-Paris, Delachaux et Niestlé, 1976. 


Sauvageot, Aurélien. Analyse du français parlé. 
Paris, Hachette, 1972. 


Schaff, Adam. Langage et connaissance. Paris, 
Seuil, 1974. 256 p. 


Sinclair de Swart, Hermina. Acquisition du langage 
et développement de la pensée. Paris, Dunod, 1967. 
176 p. 


Smith, Frank. La compréhension et l'apprentissage. 
Traduction d’Alain Vézina, Montréal, Éditions 
HRW, 1979. 


Toresse, Bernard. La nouvelle pédagogie du 
français. Nouv. éd., 3 vol., Paris, O.C.D.L., 1978. 


Vinay, J.-P. et J.-L. Darbelnet. Sfylistique 
comparée du français et de l’anglais. Montréal, 
Beauchemin, 1967. 


Ward Lock Educational. Coll. «Writing across the 
Curriculum Project», 

From Information to Understanding 

From Talking to Writing 

Keeping options open 

Language and Learning in the Humanities 
Language Policies in Schools 

Why Write? 

Writing in Science 

Writing and Learning across the Curriculum. 
Londres, Ward Lock Educational, 1976-1977. 


* *X * 


Revues 


Québec français. En particulier les numéros 
24,25,26,28,29,35,37 et 38. 


Psychologie. Novembre 1979, article où Piaget et 
Chomsky s’affrontent. 


Lesage, René. Enseignement du texte au secondaire. 
Sainte-Foy (Québec), Faculté des Sciences de 
l’éducation, université Laval, 1979. 


81-044 
ISBN 0-7743-6274-X 


